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Prüfungsteil 2: Schreiben mit integriertem Leseverstehen 

Thema A : Bénédicte Belpois, Saint Jacques 

Paloma, la narratrice, vient d’apprendre le décès de sa mère Camille qu’elle n’avait pas vue 

depuis plusieurs années.

Au funérarium, j e n’ ai pas voul u voir ma mèr e. Je gardais d’ell e un souvenir pr écis, une photo où ell e posait avec mon pèr e, dans  sa jeunesse. Ell e y était  mag nifique, blonde, mince, des yeux clairs, l a coif fur e un peu gaufrée1 de l’époque, une r obe simpl e, blanche, tr ès cl asse, une br oche en or qui r essembl ait à un scorpi on. Elle avait ce sourire énig matique, un peu triste,  à la Mona Lisa. Je ne voulais  pas sortir de cette i mage i mmobil e où le temps  s’était  arrêté sur sa beauté, je ne voulais  pas l a voir vi eille et morte. Pour l a cérémonie, il y avait q uelques amis à elle, que j e ne connaissais  pas, j’ai été soulagée. Une femme est venue lire un petit  texte sur « sa vi e, son œ uvre », et j e me suis étonnée d’ apprendre des choses. Elle avait eu une existence, bien sûr, en dehors de moi,  et c’ était comme si, naïvement, je le découvr ais.  Françoise a l u, elle aussi,  son él oge funéraire . J’ ai été sur prise. C’étai t un beau texte, l oin d’ être cucul l a prali ne2. Ell e décrivait  toute l a tendr esse qu’ elle avait  eue pour Camill e 

malgré sa dur eté et l a constance de son amour  filial au- del à des difficultés. Elle avait  résisté, al ors que j’ avais  déserté. Quand ell e est r evenue s’asseoir, j e me suis fendue3 d’un « tu as été par faite ». J’ai même réussi à éviter l e «  comme toujours ». Moi aussi, j’ ai dû la sur prendr e. Ses joues se sont tei ntées de r ose.  

À pei ne le temps de serrer quelques mains  racorni es 4, de boire l e verre de l’amiti é, et  Françoise m’ a embarquée dans sa belle Vol vo pour aller chez l e notair e.  

Je m’ attendais à voir un vi eux cr oûton5, avec des l unettes  demi-lune. M ais c’étai t un homme pl utôt j eune, dynamique, sérieux. On avait  envi e de l ui faire confi ance et il n’avait pas de pr obl èmes de vue.  

Camille m’ avait  laissé une let tre.  Mes orteils se sont recr oquevillés 6 dans  mes  sandal es, j’avais supposé qu’ elle écrirait  quelque chose, un truc terribl e comme à son habi tude où j’ en pr endrais  pl ein la figure. Elle savait écrire,  surtout pour  me démonter :  un mélange r affiné de douceur  et de méchanceté. D e q uoi r endr e schizophrène n’i mporte q ui. À la fi n, ses l et tres, je ne l es lisais plus , je mettais tr op de temps pour m’ en remettr e. Je l es r ang eais  dans une boîte en haut de mon ar moir e.  

Pendant q ue le notaire parl ait,  je me demandais ce q ue j’allais  en faire, maintenant, si j’ allais avoir le courag e de l es lir e un j our.  

« Pour être tout à fait exact,  pl utôt q u’une lettre, votre mèr e vous a laissé un cahier. Elle a souhaité q ue vous  l’ayez. Mais elle a demandé une faveur,  une sorte de condi tion si vous voulez  : q ue vous  lisiez ce cahier dans les Cévennes 7, quand vous ir ez voir la maison qu’ elle vous  lègue8. 

– U ne maison ? Dans l es C évennes ?... » 

J’ai éclaté de rire.   

« C’est une bl ague ? » J’ai  tour né l a tête vers  Françoi se : « Qu’ est-ce que c’ est que ces conneries9 ?! » 

Françoise étai t aussi incr édul e que moi, et pl utôt vexée : depuis l e temps qu’ elle vi vait  avec  Camille, celle-ci ne lui  avait j amais parlé de cette maison. Le notaire m’ a tendu une enveloppe, un gros tr ousseau de clefs, et une photo, celle d’ une maison noire, avec  des fenêtres  fermées  de l our ds vol ets de bois .  

« Votr e mère avait prévu votre sur prise, mais  ell e m’a dit  que vous tr ouveriez  les  réponses à vos  questions  dans ce cahier.  

– Et pour moi ? a demandé Françoise, a-t-ell e laissé q uelq ue chose ? 

– Elle vous a l aissé l’appartement dans leq uel vous vi vi ez avec elle, c’ est un bel héritag e. »  

Françoise a baissé l a tête. Elle étai t jal ouse. Ell e aur ait voulu son cahier,  ell e i maginait  qu’ell e y aurait  trouvé notre mère, tendr e et g orgée10 de cette r econnaissance apr ès l aquelle elle cour ait en vai n depuis tant d’années.  

« Pourquoi  veux-tu q u’elle t’en l aisse un ? C’es t à moi  qu’ell e doit  expliquer les choses . C’est devant moi q u’elle doit se jus tifier de te l éguer son i mmense appartement de Sète11, alors q ue je n’ai  que cette baraque12 au milieu de nulle part. » 

Le notaire a conti nué pour apaiser la tensi on qui devenait pal pabl e :  la maison cévenol e n’avait  que tr ès peu de valeur en l’ état,  cer tes , mais avec  un peu de travaux de r énovati on, je pouvai s espérer l a vendr e un bon pri x […]. Il  y avait aussi de l’ argent sur des  assur ances- vi e à mon nom, elle me laissait un certai n pécul e13, consci ente de l a différence entr e l a valeur mobilièr e14 de ses biens.  

« Et pour l es meubles, l a vaisselle ? a demandé Fr ançoise.  

– Tu prends  tout. Je ne veux rien. Que des photos , et encor e, seulement celles  où j e suis dessus. Tu peux les  scanner ? Je te laisse les  originaux.

(778 mots) 

Bénédicte Belpois, Saint Jacques,  

Gallimard, 2021, pp. 15-18 

 

  

                                                

1 coiffure gaufrée – gekräuseltes Haar 
2 cucul la praline (fam.) – albern, übertrieben pathetisch  
3 se fendre de qc – ici : se forcer à dire qc.  
4 racorni, e – desséché 
5 vieux croûton (n.m.) (fam.) – alter Knacker 
6 se recroqueviller – sich krümmen 
7 les Cévennes – région faiblement peuplée située au sud du Massif Central 
8 léguer qc – donner qc en héritage 
9 conneries (n.f. Pl.) (vulg.) – Schwachsinn 
10 gorgé, e de – plein de 
11 Sète – ville située près de la mer Méditerranée  
12 baraque (n.f.) – Bruchbude 
13 pécule (n.m.) – somme d’argent 
14 valeur mobilière (n.f.) – ici : Wert 
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Consignes : 

1 Présentez la situation décrite dans le texte. 

2 Analysez les sentiments que la narratrice éprouve pour sa mère et sa sœur. 

 

3 Choisissez l’un des sujets suivants : 

3.1 « On ne choisit pas ses parents, on ne choisit pas sa famille. On ne se choisit même pas 

soi-même. » Commentez cette citation de l’artiste belge Philippe Geluck. 

ou 

3.2 Avant de décéder, Camille avait écrit à Paloma. En vous mettant à sa place, rédigez ce 

texte. 
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Thema B : À l’école de la transition écologique (ETRE), des jeunes déscolarisés se 

reconstruisent

[…] Per due dans un vill age de deux cents  habi tants , à la fr onti ère entr e le Gers et l a H aute- Gar onne, s’ élève une bâtisse aux apparences de ferme : c’ est l’ école de la transiti on écol ogique. Inaugur ée en 2017, elle forme notamment des j eunes, déscolarisés ou sans emploi,  aux métiers  « verts » de demai n. « Au début, on faisait de l’éducati on à l’environnement dans l es q uar ti ers populaires  de Toulouse, dit M athilde Loi sil, la codirectrice. Mais  parler d’ écol ogie à des petits qui  passent l eur vi e entour ée de béton, ça ne foncti onne pas. Alors, on s’es t expatrié à la campagne et on a créé ce tiers-lieu. » 

Neuf loi ntains  ti ntements  résonnent dans l e cl ocher de l’église. Il  es t l’heure de s’ échauffer. La joyeuse cohorte se disperse pour for mer un large cercle et s’attèl e à q uelques exercices physiq ues  pour réveiller l es corps engourdis  par l e fr oid.  Responsable de l a cantine, Mila Ibri en pr ofite pour i nterr oger l es jeunes :  « J’aurais besoin d’ai de en cuisi ne . L’un de vous  es t disponibl e auj our d’hui ? » Bi en plus  éveillé q u’à son arri vée, Axel lève aussitôt  la main, droit  vers  le ciel.  « Je viens avec toi !  » U n enthousiasme bien vi te réprimé par  son encadrant pri nci pal,  Anthony Coutanceau :  « Suis-moi,  on va discuter tous  les  deux. » 

Homme l ongiligne à la crini ère frisée encercl ée par un bandeau r oug e, Anthony C outanceau a l e l ook du basketteur  des années 1990 qu’il était adolescent. À 34 ans, ce menuisi er de formati on encadr e l es dénommés « déclics ». Quatre mi neurs au passif1 lour d, à qui  il apprend à construir e des  meubl es, travailler  la terre ou encor e s’ occuper des ani maux de l a fer me. Au- del à de cet enseignement, il s’ efforce d’épauler  ces adolescents  abandonnés  par l e sys tème : « Il faut être très attenti f à leur moral. Ils ont été mis de côté par une soci été qui  ne collait  pas à l eur personnalité. Alors , j’essai e de les  val oriser,  de l eur pr ouver que ce ne sont pas  des  bons à rien. » Aujourd’ hui,  seul Axel est venu. Apr ès l ui avoir donné l’autorisati on d’ aller travailler en cuisi ne avec  Mila,  l’encadr ant s’isol e pour tél éphoner aux trois  absents. S’ils ne r épondent pas, il appellera leurs éducateurs  spéci alisés . […]  

À la dif fér ence de l a for mation « déclic  », dédiée à des jeunes  en r uptur e et coupés  du monde du travail, l a for mation « titres  pr o » accueille toute personne désireuse de se réorienter vers  la menuiserie écol o. Elle dure di x mois et débouche sur une certi fication professi onnelle en menuiseri e, spécialisée en pr atiques écologiques. […]  

Gêné par l e silence qui  s’ins tall ait, Axel raconte à Mila Ibri son bref et doulour eux parcours dans  la restaurati on. « On me mettai t une pressi on de mal ade. En plus  de mes médocs 2 contr e l’hyperac ti vité, j e prenais  si x anti-stressants  par j our,  confi e-t-il les  mai ns plongées dans  l’évier. J’ étai s tout l e temps sur les  nerfs , je cassais  des  gueul es3. J’ai mais  pas  êtr e comme ça, j e te j ure, mais  j’ y pouvais rien.  » Affec tée par ce réci t, l a quarantenaire rétorque :  « Tu me sembl es quand même bien plus  apaisé depuis q ue tu es ici, non ? » « C’es t cl air, j’arri ve à me canaliser mai ntenant,  concl ut l’ adolescent. Puis,  quand j e suis tendu, je vais  faire une balade à moto, c’est ma passion. » […]  

D’un g este machinal, Elias  replace une mèche de cheveux derrière son oreill e. L’année dernièr e, l e g arçon de 20 ans était en classe pr éparatoir e littérair e, dans  un l ycée parisien. Jusqu’au j our  où il a décidé de tout pl aquer. « À en croire l’éducation national e, un bon élève es t un élève qui  sai t disserter pendant si x heures d’affilée, dépl ore-t-il. Je pense pl utôt que c’est quelqu’un q ui s’épanouit au quotidi en. À la pl ace d’errer de cours  en cours, j e vi ens  ici le sourire aux l èvres, heur eux d’ apprendre et de r encontrer  des g ens  formi dabl es aux profils variés.  » […]  

La nuit commence à tomber sur  le vill age. Moteur vrombissant, l e mi nibus attend les  retardataires . Avant de grimper à l’intér ieur, l’ adolescente de l’atelier 4 livr e quelques mots  sur  son histoire.  Harcelée par son pr écédent patron, endeuill ée par la mort de son grand- pèr e de cœur, elle consi dèr e l’écol e de la transiti on écologique comme son refuge. « Un jour, mon ex- copai n a tenté de me viol er. Je n’en avais jamais parlé à personne. Ici,  j’ai appris à me libérer et j’ai décidé de porter pl ainte. Les  adultes m’accompag nent dans les démarches  et  peti t à peti t,  je par vi ens à me reconstr uire. C’ est aussi gr âce à lui »,  concl ut-ell e d’un ges te de main. Au bout de son doigt, Axel  la r egar de et lui adresse un chal eureux sourir e.  

(783 mots) 

Emmanuel Clévenot, 3 décembre 2021 
https://reporterre.net/A-l-ecole-de-la-transition-ecologique-des-jeunes-descolarises-se-re-

construisent 

 
  

                                                

1 passif (n.m.) – ici : un passé 
2 médocs (n.m. fam.) – médicaments 
3 casser des gueules (vulg.) – frapper des gens 
4 Océane, une adolescente qui a arrêté l’école en troisième 
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Consignes : 
 
1 Présentez la situation des jeunes avant leur scolarisation dans les écoles ETRE. 

2 Analysez comment cette école ETRE aide les jeunes à s’en sortir. 

3 Choisissez l’un des sujets suivants : 

3.1 L’enseignement au lycée devrait-il être davantage orienté vers la pratique ? Discutez 

cette question en vous référant à des exemples précis. 

ou 

3.2 Ayant fréquenté l’école ETRE et trouvé un emploi, un/e jeune écrit à Anthony un e-mail 

dans lequel il / elle retrace et juge son parcours. Rédigez ce texte.
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Prüfungsteil 3: Sprachmittlung 

Consigne : 

Vous participez à un blog francophone destiné à des élèves en classe de terminale où on 

discute de perspectives professionnelles après le bac.  

Les élèves français ont entendu parler du modèle allemand d’une formation en apprentis-

sage et vous demandent des informations supplémentaires. En vous basant sur l’article 

« Lackieren geht über Studieren », vous leur présentez les avantages d’une telle formation 

en Allemagne. Rédigez cet article de blog. 

Lackieren geht über Studieren 

Von Michael Brüggemann 

Wenn Jessica Jörges  auf dem Baugerüst s teht, tr ägt si e eines i hrer wichtigsten Wer kzeuge s tets griffber eit i n der Arbeitshose: ihr  Smartphone. In  den Pausen macht di e 21 Jahre al te Mal ergeselli n aus  dem hessischen Dr eieich Selfi es oder l äss t sich von ihr en  Kollegen beim Verputzen mit  dem Spachtel fotografi eren. Di e Bilder postet sie nach Feier abend auf Facebook und Instagram. […] Ihr e Missi on: j unge Menschen für ihr Gewer k zu begeistern.  

„Viele wissen g ar nicht, wi e viel fältig unser Beruf ist.  Die denken, wir würden den g anzen Tag nur Fassaden weiß str eichen.“ In i hrem Blog gi bt Jörges Ei nblicke i n ihr e tägliche Arbeit:  Man si eht si e bei m Wände tapezieren, Fens ter l acki eren, D achstühl e dämmen oder Putz aufzi ehen. Auch anstr eng ende und dreckige Ar bei ten wi e Pinsel auswasc hen oder Putzsäcke schl eppen dokumenti ert die junge H andwer kerin. „Ich will zeigen, was wir klich auf der Baustelle passiert , dami t Bewerber wissen, worauf si e sich einl assen.“  

Ihre authenti sche Art kommt an: R und 3500 Foll ower hat Jörges  inzwischen. Mit i hrem Bl og will sie vor allem handwer klich g eschickte Abi turienten erreichen. „ Viel e Jugendliche mit gutem Schulabschluss empfi nden eine Ausbil dung als  Rückschritt.  Aber wo steht geschrieben, dass man studieren muss , um er folgreich zu sein?“  

Als Gesellin mit  Hochschulreife is t Jessica Jörges i n i hrer Branche ei ne Ausnahme: N ur etwa jeder siebte, neu ei ngestellte Auszubildende i m H andwer k hat Abitur. D abei könnten die Betri ebe l eistungss tar ken Nachwuchs mit g uter Allgemeinbildung dring end g ebr auchen: Die Auftragsbücher von D achdeckern, Fliesenleger n, Kl empner n oder Elektroi nstallateuren si nd voll.  Auch Bäcker und Fleischer  haben gut zu tu n. D och den U nternehmen fehlen geeignete Fachkräfte und Azubis,  um di e vi elen Aufträg e abzuarbeiten. Jedes Jahr bl eiben rund 15.000 bis  20.000 Lehrstellen i m H andwer k unbesetzt. In den vergangenen 20 Jahr en hat sich di e Gesamtzahl der Azubis  fast halbi ert.  

Nicht nur das H andwer k, auch Indus trie und H andel, Krankenhäuser oder Pfl egehei me suchen verzweifel t nach Lehrling en. Doch der Trend zu höheren Bildungsabschl üssen führt  dazu, dass i mmer mehr j unge Menschen an die Hochschulen drängen. Fast jeder sechs te von zehn Schulabgängern beginnt ein Studium; vor zehn Jahren war es noch etwa j eder vi erte. Gl eichzei tig sinkt durch den demog raphischen Wandel die Zahl der Schulabgänger. Di e U nternehmen werben deshal b i ntensi v um di e wachsende Zielgruppe der Abiturienten.  

Bislang mit mäßigem Erfolg. „An den Gymnasi en gilt das Studi um noch i mmer als Königsweg in ei ne erfolgreiche berufliche Zukun ft“, sagt Vol ker Born, Leiter der Abteil ung Ber ufliche Bildung bei m Zentral verband des D eutschen H andwer ks. „Vi ele Eltern meinen, dass Karri ere und hohes  Ei nkommen nur über die Hochschule realisierbar si nd, und g eben das an i hre Kinder wei ter.“  

Dabei si nd di e Aussichten, di e sich den Absol venten in einem der mehr als 130 Ausbil dungsberufe im Handwer k bi eten, viel versprechend. Als Gesell en können si e nach der Lehre „auf die Walz“ 1 oder i ns Ausland gehen, den Meis tertitel er wer ben oder studi eren. Ang esichts der guten Geschäftsl age und mit  Blick auf Fachkr äfte-Engpässe ist  das  Risi ko, ar beitslos zu werden, gering. In rund 200.000 H andwer ksbetrieben s teht zudem in den nächsten zehn Jahren ein Generationenwechsel  an: „Für moti vier te Nachwuchskräfte ei ne gute Gel egenheit , sich selbständig zu machen und sein eigener Chef zu wer den“, wir bt Born.  

Auch finanziell kann sich di e Entschei dung für einen handwer klichen Beruf auszahlen. Dem Ifo-Institut zufolge ni mmt ei n M eister oder Techni ker nach Abzug der Ausbil dungskosten im Laufe seines Lebens i m D urchschnitt  rund 730.000 Eur o ein. Läuft  sei n Betrieb gut, verdi ent er damit deutlich mehr als  mancher H ochschulabsol vent etwa der Kunst- oder Sozi al wissenschaften. […]  

Dabei wäre manch ei n Bachelors tudent i m Betri eb glücklicher und erfolgreicher als i m H örsaal.  „Nicht für jeden is t ein Studium nach dem Abi tur das Richtige“,  sagt Mal er-Gesellin Jessica Jörges. „Manche si nd mit einer Ausbildung besser aufgehoben oder brauc hen noch Zeit, um zu wissen, was  sie studi eren möchten.“

(584 Wörter)  

Brüggemann, M. (2019). Lackieren geht über Studieren. 

Frankfurter Allgemeine Zeitung. 07. November 2019 

(Rechtschreibung und Zeichensetzung entsprechen der Textquelle.) 

                                                

1 die Walz – le voyage des compagnons 


